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L E M O T D U P R E S I D E N T 

PILSUDSKI et SIKORSKI étaient deux 
deux grands hommes de la Pologne contem-
poraine, ayant joué chacun un rôle his-
torique à des périodes dramatiques de 
leur pays. Les ambitions et les activi-
tés partielles de deux hommes, les ont 
amenés à devenir adversaires. Néanmoins 
l'un était le réalisateur d'une Pologne 
libre et indépendante et l'autre a lutté 
avec une volonté indomptable de 193 9, 
jusqu'à sa mort en 1943, pour reconquérir 
cette indépendance qui, une fois de plus, a été détrite par 
l'Allemagne et la Russie. 

Le Maréchal Joseph PILSUDSKI (1867-1935), l'aîné de 14 
ans du Général SIKORSKI, était à ses débuts le chef de l'aile 
droite du parti socialiste polonais. Il était le fondateur de 
l'Union des Tireurs, futur embryion des Légions, qu'il com-
manda de 1914 à 1916. En 1917 il fut interné par les Alle-
mands à Magdebourg. En 1918 il devint le Chef de l'Etat Polo-
nais et le Commandant en Chef de l'Armée. En 1920 il fit la 
guerre aux Bolchéviques et arriva jusqu'à Kiev mais, devant 
la poussée de l'armée rouge, il a été obligé de battre en re-
traite, pour finalement remporter sur elle une éclatante 
victoire. Il se retira par la suite de la vie politique offi-
cielle mais en 1926, devant l'anarchie croissante des partis, 
il renversa le gouvernement d'alors, pour instaurer un régime 
d'autorité; il conserva la fonction du ministre de la guerre 
et celle d'inspecteur général de l'armée. 

Le Général SIKORSKI est décédé dans la catastrophe d'a-
vion à Gibraltar. Co-fondateur avec PILSUDSKI de l'Union des 
Tireurs, il était dans les années 1914-1916, le chef du dé-
partement militaire du Comité National. En 1920 il commanda 
la 5ème Armée; en 1921 -22, il était le Chef d'Etat-Major Gé-
néral et, en 1922-23, il devint le Premier Ministre et Mi-
nistre de l'Intérieur; en 1924-25 fut Ministre de la Défense 
Nationale mais, après le coup de force de Pilsudski, s'éloi-
gna de la vie politique. De 1939 jusqu'à sa mort fut le Chef 
du Gouvernement Polonais en Exil et le Commandant en Chef de 
1'Armée. 

[suite en page 2) 



De leur v ivant , Pilsudski et Sikorski, avaient des dé- • 
tracteurs e t des thurni féra i res; si actuellement on parle 
davantage de Sikorski, c 'est q u ' i l est plus près de nous, 
mais les gens de bon sens, savent distinguer le faux du 
vra i . De même que les opportunistes d'autrefois cherchaient 
à pla ire à Pilsudski, de même ceux d'aujourd'hui essayent de 
s'approprier la personne du Général Sikorski, lequel comme 
Pilsudski, appartient à la Nation et non à des par t icu l iers 
ou à des groupements, qui organisent de leur propre chef deS 
manifestations, qui font d i re des messes pour le repos de 
son âme, a f in d ' a t t i r e r sur eux l ' a t ten t ion des autorités 
ou du public, pour prof i ter ainsi d'une publicité gratu i te . 

De même en Pologne, une commission composée d'anciens 
soldats, qui ont combattu sur le front de l 'Ouest, groupés 
au sein de l'Union des Combattants pour la Liberté et la Dé-
mocratie "ZBOWID" réclament de leur côté, le retour des res-
tes du Général en Pologne. Le même voeu a été formulé pré-
cédement par le Comité du Front de l 'Un i té Nationale, à l 'oc 
casion du centenaire de la naissance de Sikorski. Toutefois, 
pourquoi les organes o f f i c i e l l e s du régime se ta isent - i ls? 
Pourquoi la Diète n ' a - t - e l l e pas voté une résolution dans ce 
sens? Or, le régime permet à une catégorie de ses résorti s -
sants de rendre hommage à Sikorski en tant que chef de l ' A r -
mée, alors que ce lu i -c i fut surtout un homme pol i t ique, un 
homme d 'Eta t , un Chef de Gouvernement, un "de Gaulle" polo-
nais. 

En conséquence, aucune coterie ne peut s'approprier la 
personne de Sikorski, qui appartient à la Nation, pour la -
quelle i l a combattu et pour laquelle i l est mort. ' 

Président GénéralXb « 
oxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxoxo 
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EDITORIAL 

LES PRINCIPAUX ACCORDS INTERNATIONAUX QUI ONT ASSURE LA VIC-
TOIRE ALLIEE ET GARANTISSENT LA DURABILITE DE LA PAIX, S I . . . 

Ge.olge.i 8EZA 
A condition que tous les membres de l 'O.N.U. respectent la 

Charte de l 'organisat ion, la paix durerai t . Mais le comporte-
ment de certains, et surtout de l'Union Soviétique, l 'un des 
plus grands Etats, .force pol i t ique, m i l i t a i r e et indust r ie l le , 
puissance t o t a l i t a i r e hégémonique, rappelent des f a i t s passés 
qui ont conduit aux deux guerres mondiales et laissent présa-
ger une plus catastrophique encore. 

La première guerre mondiale a été la conséquence du f a i t 
que les quatre empires européens, l'Allemagne, la Russie, la 
Turquie et l 'Autr iche, constitués par 1'assujétissement de nom-
breux nations, voulaient agrandir encore leurs possessions. 

L'Europe des nations éliberées et des anciens empires ré-
duits à la l imi te de leur^propre ethnici té é t a i t régie, après 
la Grande Guerre,par les t ra i tés de paix et les accords in te r -
nationaux assurant le respect et l 'évolut ion pacifique de cet 
ordre légal et démocratique. 

En cette même période d'entre les deux guerres naquirent et 
se sont développées des idées et des forces prônant à nouveau 
la suprématie d'un Etat sur les autres, voire visant à la hé-
gémonie mondiale réalisée par la subversion, la guerre, la ré-
volution, le génocide. Se sont constitués, avec cette vision, 
l ' E t a t soviétique en Eurasie, l ' I t a l i e fasciste et le T ro is i -
ème Reich en Europe et l'Empire Nippon en Extrême-Orient. 

Des pactes félons, conclus entre frères-ennemis t o t a l i t a i r e s 
ont f a c i l i t é le déclenchement de violences et guerres périphé-
riques, série d'événements sanglants conçus à avoir pour consé-
quence le déchaînement de la Seconde Guerre mondiale. 

Le slogan soviétique "Prolétaires de tous les pays, unissez-
vous" voulait et veut toujours dire: unissez-vous a moi, l ' E t a t 
soviétique, , pour m'aider à conquérir votre patr ie et à vous 
asservir. 

Le discours h i t l é r i en é t a i t tout aussi franc:« "L'Allemagne 
doit nécessairement.;.. (être) un Etat qu i . . .doi t devenir un jour 
le maître de la terre" . ( H i t l e r , Mein Kampf, dernière page:Con-
clusion) ; 
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Les pactes agressifs des puissances t o t a l i t a i r e s , l'Axe 
Berlin-Rome, l'Axe T r ipa r t i t e Beri in-Rome-Tokio et le pacte 
Troisième Reich-URSS ont été des accords se f ixant comme ob-
j e c t i f la conquête du monde par la guerre ainsi que le par-
tage des zones de domination revenant à chacun d'entre eux. 
Ceci dans une première étape, chacun ayant l ' a r r i è r e pensée 
de devenir un jour , à lu i seul, " le maître de la terre" . 

Les t ra i tés d 'a l l iance défensive conclus entre des Etats 
démocratiques et pacifiques se sont avérés insuffisants a 
dissuader les Etats agresseurs: ceux-ci se sont armés, coa-
lisés e t , après des guerres périphériques, ont déclenchés la 
guerre mondiale e t to ta le . 

Devant le défi t o t a l i t a i r e et confrontés à la guerre to-
.tale qu'on leur f a i s a i t , les Etats l ibres et pacifiques se 
sont vu acculés à la nécessité impérieuse de se défendre par 
des ef forts tous azimuts pour évi ter la défai te mortel le. 

"One by one" 
L'un après I ' au t re , les pays européens ont été déstab i l i -

sés de l ' i n t é r i e u r par des violences et par subversion, dé-
membrés, envahis, assujét is , voire annéxés. En ont été les 
victimes, en Europe, l 'Autr iche, l 'A lbanie , la Tchécoslova-
quie, la Pologne, la Finlande et les Pays baltiques, la Bel-
gique et le Luxembourg, la France, la Hollande, le Danemark, 
la Norvège, la Roumanie, la Yougoslavie et la Grèce. En Asie, 
la Mandchourie, la Chine, l ' Indochine, l ' Indonésie, les I les 
du Pacifique. En Afrique, l 'Abyssinie. ¡ 

"We shall f ight t i 11 the end!" ' 
Seule l 'Angleterre a résisté aux attaques furibondes.Et, 

à ses côtés, la France Libre et les Gouvernements européens 
réfugiés pour continuer le combat sur les fronts ainsi qu'à 
l ' i n t é r i e u r de leurs pays occupés. \ 

Assagie par les deux premières années de revers dans la 
guerre, la coimiunauté des nations agressées a compris q u ' i l 
ne l u i reste d'autre choix que l'esclavage t o t a l i t a i r e ou 
l ' un i t é des nations dans le combat de défense et l ibérat ion , 
la volonté de vaincre ensemble et d'imposer aux agresseur une 
capitulation sans conditions. 

Des t r a i t é s , pactes, accords ont enfin été conclus entre 
les Al l iés af in de gagner la guerre et d'assurer la paix dans 
la l i b e r t é , la souveraineté, la sécurité et la digni té . 



Les principaux accords des Al l iés qui ont assuré la v ic to i re 
dps Nations Unies e t qui , par leur respect, doivent assurer 
la paix mondiale, ont é té , pour l ' e s s e n t i e l , conçus par les 
Etats démocratiques occidentales et adoptés par des Etats l i -
bres du monde entier qui craignaient le total i tar isme et ont 
uni leurs ef for ts à la lu t te pour la l i be r té . 

En ce qui concerne l'Union soviétique, -Etat t o t a l i t a i r e 
complice de ses comparses agresseurs nazi, fasciste et nippon 
avant d 'être e l l e même attaquée-, e l l e a été admise dans la 
coal i t ion des Etats démocratiques après avoir f a i t des conces-
sions rassurantes importantes: entre autres,disolvant l ' I n t e r -
nationale Communiste; e t ,d 'aut re par t , adhérant aux accords 
déjà adoptés par les Nations Unies, notamment à la Charte de 
l 'At lant ique. Pouvait-on se f i e r à l'URSS? Par sagesse, oui! 

Le continent russo-sibérien est extrêmement riiche et sa po-
si t ion géographique exceptionnellement importante pour la stra-
tégie nazi-nippone. L'URSS conquise par les nazis et ses r i -
chesses entre les mains des très industrieux germano-japonais, 
son t e r r i t o i r e ouvrant ses portes à la conquête de toute l 'As ie , 
les Puissances de l'Axe pouvaient rêver agenouiller les USA. 

Le danger nazi é t a i t présent et f lagrant . La renaissance 
du danger soviétique é t a i t , a lors, un pér i l u l tér ieur a pré-
voir et à prévenir. Que nous survivions à la guerre nazie et 
on pourra parrer, ensuite, à une éventuelle menace soviétique. 

Les Gouvernements A l l i és , dix jours avant la guerre nazie 
contre l'URSS, avaient signés une DECLARATION CONJOINTE D'AS-
SISTANCE ET DE RESISTANCE A L'AGRESSION proclamant "qu' i ls 
poursuivront le combat contre l'oppression allemande", car 
" i l ne saurait y avoir de paix,et de bien-être assurés tant -
que des peuples l ibres sont assujétis par la violence à la do-
mination de l'Allemagne ou de ses complices". 

LA CHARTE DE L'ATLANTIQUE, oeuvre des Etats-Unis et de la 
Grande Bretagne, proclamée le 14 août 1941, annonçait haute-
ment certains principes communs essentiels qui régissent la 
pol i t ique nationale et lés relations internationales des Na-
tions Unies: l i b e r t é , souveraineté, collaboration, l ibérat ion , 
destruction de la tyrannie, paix en sécurité, l iber té de c i r -
culation ter rest re , navale et aérienne, désarmement des Etats 
agresseurs, sol idar i té internationale pour assurer à tous les 
états ^ s moyens indispensables à leur prospérité économique. 
A la Charte de l 'At lant ique ont adhérés, le 14 septembre 1941, 
tous les Etats a l l i ées , l'Union Soviétique aussi. 



La DECLARATION CONJOINTE SUR LE CHATIMENT DES CRIMES DE 
GUERRE, oeuvre des Gouvernements français, belge, hellénique, 
luxembourgeois, norvégien, hollandais, tchécoslovaque et you-
goslave, f a i t à Londres le 13 janvier 1942, a été adoptée 
par les Nations Unies et a servi de base à la polit ique a l -
l i ée dans ce problème. 

La DECLARATION DES NATIONS UNIES, oeuvre conjointe de 27 
Etats a l l i é s , signée à Washington le 1 janvier 1942, a ser-
vi de base a tous les travaux ul tér ieurs qui ont aboutis à 
la création de l 'Organisation des Nations Unies ( I O . N . U . ) . 

Après la DECLARATION DES NATIONS UNIES se sont succédés 
toute une série d'Accords nécessaires à gagner la guerre et 
à assurer la paix, une paix durable. Je rappelerais les plus 
importants: Conférence Panaméricaine; Trai té Anc)lo-Sovié-
t ique; Accords "Lend-Lease"; Conférence Anglo-Américaine; 
Constitution de la U.N.R.R.A.; Déclaration sur l 'Organisa-
tion Internationale du Trava i l ; Conférence Monétaire et F i -
nancière des Nations Unies; Conférence sur l 'Aviat ion Civ i le 
Internationale. Accords internationaux qui témoignent du sé-
rieux avec lequel les Nations Unies, en même temps qu'el les 
guerroient, préparaient les conditions pol i t iques, économi-
ques et sociales de 1'après guerre, de la paix. 

Les Accords de Téhéran (décembre 1943), de ;Yalta ( févr ie r 
1945) de Potsdam (august 1945) ont été e l les aussi d'une im-
portance capitale pour la conduite de la guerre, l'assurance 
de la v ic to i re et la garantie de la paix. Par ces Accords a 
été exclue toute possib i l i té de renversemment (encore une 
fo is) des al l iances, ce qui avai t f a i t tant de mal au monde 
dans les années 1939-1941. Par ces accords a été aussi assuré 
que les Etats agresseur et vaincus seront occupés, leur orga-
nisation poli t ique et m i l i t a i r e d ic ta tor ia le et guerrière ex-
t i rpée , les criminels de guerre et contre l'humanité châtiés, 
les pays . dévastés dédommagés. Et puis, ce qui é t a i t très 
important, le processus de dénazification a été accompagné de 
l 'ac t ion de longue haleine d'aider les anciens Etats nazis à 
être l ibres à se démocratiser; à se doter d ' ins t i tu t ions cons-
t i tut ionnel les démocratiques; à part ic iper résponsablement à 
la vie internationale, à respecter les accords conclus. 

La durabi l i té de la Paix garantie par l'ONU et les t ra i tés 
dépend de la bonne f o i et la bonne volonté de tous les parte-
naires. L'URSS est restée une puissance t o t a l i t a i r e qui a un 
comportement inquiétant. El le menace la paix. 



L'Union Soviétique a abusé de confiance et de pouvoir dans 
l'accomplissement de sa mission internationale en Allemagne 
Orientale et en Europe de l ' E s t , secteurs où i l lui revenait 
de f a c i l i t e r la démocratisation mais non d'imposer la marxi-
sation. E l le a dépassé son rô le , introduisant partout le sys-
tème soviétique, par la violence. El le a remplacé le système 
t o t a l i t a i r e nazi par le système t o t a l i t a i r e léniniste qu'e l le 
5'acharne à maintenir par la force. Ce faisant e l le n'a f a i t 
qu'agrandir et é larg i r la zone et le pouvoir de sa propre pu-
issance .Assujétissant à son pro f i t les pays de l 'Es t européen 
l'URSS, à par t i r de cette base de force, menace les pays de 
l'Ouest atlantique et méditerranéen e t , partant, "la sécurité 
et la paix du monde ent ier . 

Par 1'ACCORD d'HELSINKI, tous les Etats européens, plus les 
États Unis et le Canada, ont essayé de raisonner l'URSS, de la 
f a i re reculer. Mais l'Union Soviétique s'obstine. El le s'op-
pose à l 'appl icat ion de cet accord qui n 'est , d ' a i l leur,qu'une 

• étape destinée à préparer, sans effusion de sang, le passage 
de la marxisation imposée aux pays de l 'Es t vers le régime dé-
mocratique init ialement prévu par les accords, les t ra i tés de 
pais et par la Charte de l 'Organisation des Nations Unies. 

L'Union Soviétique se considère-t-él le assez forte pour dé-
f i e r le-monde entier? Considère-t-elle assez faibles les plus 
grandes puissances poli t iques, industriels et m i l i t a i res du 
monde l i b r e , ainsi que tous leurs a l l i és grands et pe t i t s , 
pour se permettre de les provoquer? 

Le Premier Ministre Winston Churchil l , au plus fo r t de la 
coopération m i l i t a i r e entre les Puissances démocratiques et 
l'Union Soviétique,avait avérti le Généralissime Staline: 

"SI LA RUSSIE, SANS AUCUNE CAUSE, ATTAQUAIT...JE NE SERAIS 
PAS UN AMI DE LA RUSSIE SI ELLE- IMITAIT L'ALLEMAGNE. SI ELLE 
FAISAIT AINSI, NOUS ARRANGERONS CONTRE ELLE LA MEILLEURE COM-
BINAFSCÎÏÏaET JE N'HESITERAIS PAS DE LE DIRE A STALINE!" (Chur-
c h i l l , The Second Worid War, Victory in Afr ica, page 269). 

Que l'URSS se rappele le sort de l'Allemagne hit lér ienne! 
Et qu'Andropov se garde que le monde associe le nom de Gin-

giskhan à celui de "Sovietkhan". 
Georges BEZA 

Ancien Conseiller 
GRAND QUARTIER GENERAL 
Froces du Moyen Orient 



¡ G O U V E R N E M E N T P O L O N A I S EN E X I L 
i 

Pour répondre aux questions que certains se posent,con -
cernant la duali té du Gouvernement Polonais en Exil ,un bre : 

rappel des événements historiques fera comprendre cette ano 
malie. 

La Constitution polonaise du 23 Avri l 1935, par ses a r -
t i c l e s 13 et 24, a permis de désigner en 1939, en guerre et 
à l 'é t ranger , le successeur du Président Moscicki, monsieur 
Wladyslaw Raczkiewicz. 

Après Yalta, les Al l iés ont re t i ré leur reconnaissance 
à son gouvernement pour l'accorder au gouvernement polonai^ 
formé par Moscou. Le Président Raczkiewicz n'a pas pour au-
tant démissionné e t , conformément à la Constitution, avant! 
sa mort, a désigné August ZALESKI comme successeur. 

Le nouveau Président a pr is son pouvoir , l e 9 Juin 
1947, mais les ministres socialistes ont qui t té le gouver-
nement. Par la suite, avec d'autres mécontents, i l s ont con 
sti tué un Conseil Pol i t ique, comme organe concurrent du Goy 
vernement, en s 'at tr ibuant même les prérogatives du Prési - j 
dent légalement constitué. N'oublions qu'à cette époque à j 
Londres i l n'y avait que des représentants d'anciens part is 
politiques polonais. 

Malgré leur pression, le Président ZALESKI n'a jamais' 
démissionné car le mandat de 7 ans ne lu i é t a i t pas opposa-
ble en e x i l , conformémént à la Constitution. Les opposants 
ont décidé alors de créer un t r iumvirat , composé d'un dau-
phin révoqué M. Arciszewski, du Général Andres et de l'Am-
bassadeur Edward Raczynski. Le 24 Avri l 1954, le Général An 
ders a refusé son obeissance au président ZALESKI, deux | 
mois après avoir été élévé par lu i au grade de Général d'Ar 
mée. 

Pendant 25 ans de son exercice, le Président ZALESKI a -
va i t nommé di f férentes personnalités pour lu i succéder,dont 
certaines ont été remplacées pour cause de décès et d'au-
tres en raison de leur révocation. Ce fut le cas du Profes^ 
seur Ostrawski, révoqué par acte du 29 Septembre 1971, qui 
désignait à sa place le Comte Juliusz NOWINA SOKOLNICKI. 

Les groupes susmentionnés, agissant de leur propre 
chef, en v iolat ion de la Constitution, ont désigné le Prof, 



Ostrowski lequel, 7 ans après, a passé la main à l 'ancien am-
bassadeur Edward Raczynski, le même qui dans les années 1954-
1972 é ta i t membre du Conseil des Trois. 

Ces manoeuvres n'ont pas empêché Monsieur Julius NOWINA 
SOKOLNICKI, conformémént à la volonté de son prédécesseur le 
Président ZALESKI, de prendre les fonctions et la qualité de 
Président de la République en Ex i l . Les actes de nomination 
ont été publiés au Journal Of f ic ie l du 7 Avril 1972. 

I l faut souligner que l'immeuble si s à Londres, 42 Empe-
rors Gâte, acquis avec l 'argent du Fonds National,a été impu-
nément soustrait au Gouvernement légal de Monsieur J. SOKOL-
NICKI, par des opposants. En e f f e t , le Général Anders é ta i t 
le Président de ce Fonds enregistré auprès des autorités an-
glaises comme "Contribution Polonaise Ltd." et le Général An-
ders en é ta i t le Chairman & Managering Director. Dans les 
statuts de ce Fonds i l n 'é ta i t question d'aucun gouvernement. 

L 'ac t iv i té du Gouvernement en Exil se manifeste par des 
centaines de notes et de protestations adressées aux d i f f é -
rents gouvernements, en leur rappelant que la Pologne n 'é ta i t 
pas l ib re . Ce Gouvernement lut te sans cesse pour fa i re recon-
naître le droit du peuple polonais à la pleine indépenance, 
et exige Jes élections l ibres que les Soviétiques refusent 
par l'abus t i r é des accords de Yalta. 

En face de derniers événements en Pologne, LE PRESIDENT 
SOKOLNICKI STIGMATISE LES AGISSEMENTS DU GOUVERNEMENT SOVIE-
ETIQUE QUI, PAR PERSONNE INTERPOSEE, EXERCE UNE OPPRESSION 
CONTRE LA NATION POLONAISE. IL DONNE SON PLEIN APPUI AUX EF-
FORTS DU SAINT-PERE, DONT L'IMMENSE PRESTIGE DANS LE MONDE AS-
SURE LA PROTECTION DE LA POLOGNE. T . 

I . J . 
0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 

N O T R E C A R N E T 

Nous sorrmes très heuAeux d'apprendre le mariage de 

Son Excellence Comte Julius NOWINA-SOKOLNICKI, avec 

la BaAonne MaAgaAeX THURNBURN. 

Nous leuA adressons nos respectueuses félicitations 

et tous nos voeux de bonheur. 

xexexexexexex9xexexex&xexexex0x&xGxexox&x9X0x&x0x&x&xex&x&x&x 



Jeudi 25 Août 1983 
L E X X X I X A N N I V E R S A I R E D E L A L I B E R A T I O N D E P A R I S 

La France a été dès le premier jour de la Seconde Guere 
mondiale aux premiers rangs de la défense de la l iber té de 
l'humanité. Après la perte de la bata i l le pour la défense du 
t e r r i t o i r e national continental et de la douloureuse occupa-
tion de Paris par l'ennemi, la France a toujours été présente 
dans la guerre par la France Libre et par les forces de la ré-

. sistance intér ieure. En parfa i te a l l iance et unité d'action 
avec tous ses a l l i é s la France a participé aux combats sur d i f -
férents fronts, y compris le front intér ieur . Dans le cadre 
de la lu t te a l l i ée de l ibérat ion de l 'Europe, la France a par-
t ic ipé à la l ibérat ion de son propre t e r r i t o i r e national et a 
contribué à la v ic to i re f ina le des Nations Unies, 

Une étape importante de la l ibérat ion de la France fut 
la l ibérat ion de Paris par l'Armée française. La délivrance 
de la Capitale a été efficacement f a c i l i t é e par l ' ac t ion des 
formations de la Résistance. 

La V i l l e de Paris et les Associations d'Anciens Combat-
tants commémorent chaque année l 'anniversaire de la délivrence 
de la Capitale. 

Cette année, l e 25 Août, à l 'Hôtel des Invalides a eu l i -
eu dépôt de gerbes au tombeau du Maréchal LECLERC. 

Salle des Prévôts à l 'Hôtel de V i l l e s'est déroulé la cé-
rémonie du souvenir-en homage aux fonctionnaires morts pour 
la France et aux martyrs de la Résistance (dépôt de gerbes). 

Dans la Salle des Séances à l 'Hôtel de V i l l e , cérémonie 
du souvenir devant la plaque commémorative des conseiller^ 
municipaux f i si 11és pendant l 'occupation, et dépôt de gerbes. 

Nombreux autres cérémonies ont marqué le souvenir pieùx 
à la Gare de l ' E s t , Place Stalingrad, Place du 25 Août 1944, 
Place du 18 Juin 1940, etc. 

Le soir , Place de l 'Hôtel de V i l l e , un très grand nombre 
de parisiens rassemblés tout autour ont participé à la cérémo-
nie o f f i c i e l l e . Emouvante Prise d'Armes. Impressionnant dis^s 
courside Monsieur Jacqués Chiraq, Maire de Paris. |* 

Le jour anniversaire s'est achevé par une réception dans 
les Salons de l 'Hôtel de V i l l e , occasion pour les invités de 
se souvenir les combats de la délivrance, les tombés à 1'hon-
neur, mais aussi la jo ie de la l ibérat ion , de la v ic to i re . 



LA F.C.A.E. ET LA Z.U.P.R.O. PARTICIPENT A L'ANIttÎEftSAIRE DE 
LA LIBERATION DE PARIS 

Notre drapeau, le drapeau F.C.A.E.-Z.U.P.R.O., a été 
présent à l 'Anniversaire de la Libération de Paris; comme i l 
est présent toujours aux fêtes nationales et aux manifesta-
tions patriot iques, dans le cadre du monde combattant. 

La part icipation de la FCAE-ZUPRO aux grandes cérémo-
nies nationales témoigne de la présence de français nat i fs 
de pays a l l i é s , de même que la présence dévouée de ressort is-
sants a l l i é s , aux grands moments historique de la France, cet 
exemplaire Etat qui combat pour la l i b e r t é , pour l ' i d é a l . 

Notre FEDERATION et son organe, la revue "EUROPA", dont 
la vocation est française pro-européenne, s'est f a i t un point 
d'honneur de rappeler à chaque occasion opportune l ' a i d e et 
les sacrif ices généreusement f a i t s par la France au secours 
de ses a l l i és ,a ins i que le t r ibut de reconnaissance rendu à 
la IFr&nce par ses a l l i é s , r. 

Avant la guerre la France s ' é t a i t a l l i ée à nombreux pays 
européens et pour honorer ses al l iances e l l e est entrée en 
guerre quand la Pologne a l l i ée a été agressée, envahie. Tout 
naturellement,sujets polonais (ainsi que d'autres sujets a l -
l i és ) se sont mis à la disposition de la défense et de la ré-
sistance française contre l'ennemi commun. La France honore 
tous ses f i l s et tous ses a l l i é s qui ont combattu sur son sol 

sous le drapeau de t 1 a l iberté,(¡de même qu'el le g l o r i f i e tous 
les combattants a l l i é s qui ont assuré la v ic to i re . 

Les fondateurs de notre Association sont des anciens com-
battants et compagnons qui ont f a i t leur devoir d'honneur sur 
le front où dans la clandestinité. Association française, par 
nos délégations a l l i é e s , nous avons vocation européenne. C'est 
aussi au nom de ces délégations al liées,que nous représentons, 
que nous nous exprimons. 

Dans ce compte rendu des cérémonies anniversaires à Paris, 
nous accordons attention aux manifestations solennelles re-
tenues par le COMITE D'ENTENTE DES ASSOCIATIONS D'ANCIENS COM-
BATTANTS, MUTILES ET VICTIMES DE GUERRE, DES SECTIONS, DES OR-
DRES NATIONAUX ET DES ASSOCIATIONS PATRIOTIQUES, cérémonies au-
quel les avons participé autour de notre Président Général. 
Notre drapeau ainsi que cel les des autres associations ont ré-
haussé l ' é c l a t de ces manifestations du souvenir. 



Le 25 Août, à l lh20, à la Caserne Schömberg, le dépôt 
de gerbe du Comité d'Entente par Monsieur Breger. 

A 11h35, à la Croix Rouge, 7, rue du Pont Louis Phi-
l ippe, une gerbe a été déposée par Madame Hurst, Présidente 
de la Croix Rouge. 

A l 'angle Place Baudoyer et rue de Rivol i , un bouquet 
a été déposé à la mémoire des martyrs tombés. 

Au Monument aux Morts du Commissariat de 4ème, Monsieur 
Haroutel a déposé une gerbe en souvenir pieux des nombreux 
policiers français morts héroïquement au devoir lors des com-
bats pour la l ibération de la Capitale. 

Cours de la Mair ie, à midi, lecture de la c i tat ion du 
Général de Gaulle à la V i l l e de Paris, par Monsieur le Député 
Maire Charles KRIEG. 

La cérémonie dans la Cour de la Mairie a continué par le 
dépôt d'un coussin au Monument aux Morts, par Maître JAGO et 
Monsieur Breger 

Des messures adéquates ont été prises par le Comité d'En 
tente et des camarades ont f leur i les plaques apposées par le 
Comité de la Libération en divers lieux de l'arrondissement 
en souvenir des Résistants Morts pour la France. 

Notre revue remercie Monsieur V i rg i l SACERDOTEANU et son 
équipe pour la perine qu' i ls se sont donnés de filmer le dérou 
lement de la manifestation. 

De très nombreux membres de notre Fédération ont pa r t i -
cipé à la cérémonie de la Place de l 'Hôtel de V i l l e dont nous 
avons f a i t le reportage (page 10). 

o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o 

SOUSCRIPTION POUR NOTRE NOUVEAU DRAPEAU 
Afin de doter la Fédération d'un nouveau drapeau 

une souscription est ouverte à cet e f f e t . 

Monsieur. Thadée JAGO, Président Général 500 F 

Monsieur Georges B E Z A , Secrétaire Général 300 F 

La Fédération fait appel à tous ses membres et amis 

de souscrire pour le nouveau drapeau de l'Association. 



L'ASSOCIATION DE BIENFAISANCE DES ANCIENS COMBATTANTS ET 

RESISTANTS POLONAIS, A PARIS, ORIGINAIRES DE POLOGNE 

j Z U P R 0 

VOUS INVITE AU 

G R A N D B A L 
DE N U I T 

; QUI AURA LIEU 

| L E S A M E D I 3 1 D E C E M B R E 1 9 8 3 

ILES PLACES ÉTANT LIMITÉES, PRIERE DE RESERVER 

AU SIEGE SOCIAL, 

Téléphone n° 354.41.17. 

¡ D A N S L E S S A L O N S D E L A M A I R I E 

| D U 

! I V EME ARRONDISSEMENT 
i 

PLACE BAUDOYER METRO: HOTEL DE VILLE 
i 

E N T R E E 1 0 0 F 

ORCHESTRE JUSQU'A L'AUBE BUFFET BIEN ASSORTI 

SIEGE SOCIAL! 23 QUAI DE LA TOURNELLE, PARIS V-EME 



1959-19^5 LA COORDINATION DES OPERATIONS 
LA LIBERATION DE PARIS (24-25 AOUT 1944) 

Invi tée à assister à la cérémonie qui a eu l ieu place 
de l 'Hôte l de V i l l e de Par is , le 25 Août, à l 'occasion du 
39-ème Anniversaire de la Libération de Paris, pendant le 
déroulement des manifestations mes souvenirs de guerre me 
portaient quatre décennies en a r r i è r e : invasion de l 'Eu -
rope par les nazis? mon refuge en Moyen Orient et ensuite 
en Angleterre? le bombardement de Londres pendant le temps 
où l 'on y é t a i t réfugiée, nos inquiétudes et notre for te 
foi en notre v i c t o i r e . 

Grande a été ma j o i e dans la nuit du 23-24 Août 1944 
quand -dans la stat ion de Métro où on dormait pour s ' a b r i -
ter des bombardements- j ' a i entendu la foule éc later en ac-
clamations enthousiastes:"BRAVO LA ROUMANIE!" 

Que s ' é t a i t - i l passé? Ceux qui écoutaient à leur ra-
dio de poche, avaient entendu la B.B.C. annonçant la nou-
ve l l e que le Roi Michel de Roumanie avai t proclamé la d i s -
sociation de la Roumanie des Puissances de l 'Axe et le ré -
alignement de son pays aux Nations Unies dans la l u t t e pour 
la l i b e r t é . 

Quarantehuit heures plus ta rd , tout le monde à Londres 
se f é l i c i t a i t à une autre nouvelle plus bonne encore, ce l l e 
de la Libération de Paris par l'Armée Française e t le peu-
ple de la Capitale . Les "VIVE LA FRANCE!", "VIVE PARIS" et 
"VIVE LES NATIONS UNIES" résonnaient de long en large. 

I l y a eu dans l ' h i s t o i r e des Français e t des Roumains, 
dès la naissance de ces deux nations, des coïncidences mi-
raculeuses. En v é r i t é , le premier pas du destin vers la nais-
sance de ces nations a été entrepris par le même empereur ro-
main, César, et à peu près en mémé temps, la Gaulle étant 
conquise en l ' an 50 et la Macédoroumanie deux ans seulement 
plus tard, en l ' a n 48. Tel qu'en France la romanisation mon-
ta vers le nord, de la Dacie sud-danubienne la romanisation 
monta sous l'empereur Trajan dans la Dacie nord-danubienne. 
Deux nations la t ines apparentées naquirent: les Français et 
les Roumaines. I l y a eu d'autres coïncidences le long de 
l ' h i s t o i r e dont on en parlera un beau jour . 



DE LIBERATION DE L'EUROPE 1939-1945 
LA LIBERATION DE BUCAREST (23-24 AOUT 1944) 

La même soif de l i be r té a animé, mais aussi les mêmes 
revers ont traumatisé la France et la Roumanie durant la 
Seconde Guerre mondiale.Les deux pays ont subi, et à très ' 
court terme l 'un après l ' a u t r e , l 'occupation et là domina-
t ion t o t a l i t a i r e ennemie. En e f f e t , la France à été astreinte 
à la capi tu lat ion e t l ' a rmis t ice (16.06.1940)sous les coups 
conjointes de l'Allemagne nazie et de l ' I t a l i e fasc is te ; la 
Roumanie tombait en même temps, frappée par l'URSS (26 ju in 
1940) et par l'Allemagne (30 août 1940). 

Mais ce qui est plus intéressant encore comme coïnci -
dence historique c 'est que même la l ibéra t ion des Capitales 
des deux Etats amis a été simultanée. La l ibéra t ion de Buca-
rest effectuée le 23-24 Août 1944, la l ibéra t ion de Paris le 
24-25 Août 1944). 

Sans doute, la l ibéra t ion de Paris et de Bucarest ont 
été coordonnées sur le plan m i l i t a i r e européen. Pourtant, i l 
y a aussi, dans cette concomitance chronologique la main in -
v is ib le du sort qui unit dans un destin s imi la i re ces deux 
nations apparentées: LA FRANCE et LA ROUMANIE. 

Professeur S i l i ca BAICO-BEZA 
Ancienne du Mouvement Roumain de Libération 

L'Eglise Orthodoxe Roumaine de Jerusalem et son Foyer, .siège, 
pendant la guerre,du Mouvement Roumain L ibre , Moyen Orient . 



A l'attention de tous les notableA de la FCAE-ZUPR0 

A V I S ! 

CONFORMEMENT AUX STATUTS, UNE REUNION DES PRESIDENTS I 

DE SECTIONS Z.U.P.R.O. EN FRANCE, DES ADMINISTRATEURS DE 

LA FEDERATION DES COMBATTANTS ALLIES EN EUROPE ET DES PRE-

SIDENTS DES COMITES D'ANGLETERRE, DE BELGIQUE, D'ESPAGNE, 

D'ITALIE, DE FRANCE, DE MONACO, DE POLOGNE ET DE ROUMANIE, 

EST FIXEE AU 15 OCTOBRE 1983. CETTE REUNION SE TIENDRA A 

LA MAIRIE DU 4-ème ARRONDISSEMENT DE PARIS, PLACE BAUDOYER, 

DERRIERE L'HOTEL DE VILLE, DE 15h A 17h (SALLE DES E M I S -

SIONS, 2-ème ETAGE, ASSCENSEUR). 

CETTE REUNION SERA PRECEDEE PAR UN REPAS AMICAL A 13h 

A L'OREE SAINT GERMAIN, 1, BOULEVARD SAINT GERMAIN. METRO: 

PONT MARIE ou JUSSIEU ou MAUBERT-MUTUALITE. 

x=x=x=x=x=x=x 

RECTIFICATION 

Dans le reportage sous le t i t r e "RHIN ET DANUBE" n° 7, 
page 9 de notre périodique, i l s 'es t g l issé une erreur , a sa-
v o i r , lé nom de Monsieur Jean TIBERI a été mal orthographié. 

En e f f e t i l f a l a i t l i r e TIBERI et non TIBERY. 
Toutefois, Monsieur TIBERI est tellement connu que vous 

l 'avez r é c t i f i é de vous-même. 
Nous présentons à ce sujet , nos excuses à Monsieur Jean 

TIBERI, Ancien Min is t re , Député-Maire du 5-ème Arrondissement 
de Paris, dont nous connaisson l ' i n t é r ê t q u ' i l a toujours por-
té à nos associations d'anciens combattants. 

"E u r o p a" 



ASSOCIATION DES RESISTANTS-COMBATTANTS 
POLONAIS EN FRANCE 

Z U V* R O 
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Pr4«W«ik fWtmnmvr, C.tn*r,\ DANtÇtZtmOIFWSKI ± 

RA ET N 

.••-•ri.-; in-"» 
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LIBERTATE 

£00/* C O M M E M O R A T I V E ZU PRO 

ATTRIBUE A 

POUR LE COMITE DES RECOMPENSES LE PRESIDENT THADEE JAGO 

N ® . . 
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Aspects de la cérémonie anniversaire de la Libération de Paris. 
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